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Cette p.ré-ieilce -même était une

caus de rum.t ur, car tout le mon-
de envi.it que, ii le uolne était'

Al vile, ce n'était ni par ha
sdr nvoyvé par eon ordre pour.

les exignces de son ministère,
nais app'eé par la justice pour té

tac ipe;r dans iNff.ire de.I'asices-
latde l'ancien magi"trat-.

0.. ceinn-rt ce ( iit-il que ce
saint h. mm(7., qt vi l..t en dhor, 
dlu mndeO nu. ut da s ce prIcèe?

I aVit i douc c .nr.u la f m ilille~d
Friri-re- '? Il avait donc eu que-
cueS rapar avec la victimie ou

l'accu-ée
On se -verdait en conjectures, el

la cuitvivemnent excitée df-jà.
le fut'bien darautage,

Le- soir mâ.ne, Lîchenal fit Fez-
adiux i G:brielle et quitta la
m .son lc, Sau!e3.

-si le domicain, dit-il, ne trou-
ve d ans son génîie. et dans sa con..
ci :r.cC aucun moyen. d'échapper à
un nveu pou.r auver. celle que lb
jus.tice poir2uit à ma place, jIrai
me con.ilder prisonnier et tu ne
me reverras plus.

-Vonaurez-cecourage- ?-dit-
G.,brielile. ..

-N'y-suis ja-pas contraint ?
EIe.ni'oerépojndr. et lui ten-

dant ;s xi :n
-A'.lez donc, dit-elle, et que

Dieu vouE inspiré Quoi qu'il ar-
rive, je vous ai ulintenant par-
donné, et leâ eouffrances qui vocs'
atternder.t, en voue dIonifantde.
vant les homes, arnoiGdriront vo'
tre faute à Mes yeux.-

11 fiariva à Caeni se fit indiquer
la retraite dureligiAux, et le trou.
va erfrmé dans unu étroite cel-
lule, L.vré aux travaux élevés aux-
quels il avait donné sa. vie.

la vue du criminel, iW p&lit et
dit:

-Dieu accueille les pécheurs re-
pertants et leur · ouvre les bras à
l'heure du malheur. -

-Voue savez, mon père, dit l'a.
vocat en se jetant à ses pieds, quel-
le catastrophe me menace ?

-Je le sais.
-Que faire ?

.4 I

-Mais ai elle -parle ? dIécoria-Interrog za votre cons iencer
Ille·vous répondra avec plus d'élo-
quence que jo ne saurîii le faire.

-Oh 1 mon père, j, l'ai interro-'
zé2 bien souvent, et A mon corps
Jébile et agonisant vous verrez ce
que j'ai du souffrir. Sij'était seul.
si je n'avais pas une femme que
nia honte va tuer, î4l n'y avait pas
lerrière moi un enfant- qui demain

sera un homme, et qii portera mon
nom, je vous jure que j'aurais déjà
erié mon. crime et recherché le
chatiment qui m'est dû.

:Je vous crois, dit le moine.
-Oh I Fi vous saviez, mon père.

reprit Lachenal, qui avait peine à
0e tenir sur ses ge:ou:x, tant eon

corps était faibie, tant était lourde
qa pensée bnurrelée de remorde, ai
vous envIez comme il m'eût été
doux de courir au-devant de *ex'
piation.: et, malgré .les appréhen-
*ns que la mort nie suggère et
lont je tie suis )as.maitre, de eu-'
o r le3 tortures que -loi hi-iiaine
réserve aux grands .coupablei 1
Mon corps étant chargé de chii-.
nes, mon Amne tût moins souffert
que dans cette indépendance men-
teure qui lui montre un juge danP
i enfant insouciant et le moindre
brin d herbe...

Mais vous savez les conséquen
ces d'un. tel aven, et cependant je
suis prêt à le faire ai vous n'avez
pas un autre moyen à maffrir pour
irracher une innocente à la con.
damnation qui pèie sur elle.
. Le moine. prit Fa tte dar a sep
nains.et parut 'longtemps r(fié-

chir.
-Peur moi, dit il, pesant cha

cune de ses paroles, l'expiation me.
sembl-d-mit(iNë ji-idean -
pas d'autre cha.t-imen.. Ainsi, s'il
er'y ;v.ait pas p€ril pour 'une créa
ture humaine, je vous ..dirais. sans
crainte, et (la 'main sFur la coi.s
cience : FuyEz le tribunal des
hommes et apretez vous à parai-
tre à'celui de Dieu. Mais il y ai
péril, et votre perte dùt-elle en.
trainer un millier des v.btres avec
vous, voua n'av 'z pas d'autres tes-
sources que d'avouer votre crime.

-Alors, mon père...
..- Attendez... Si cette femme

était acquittée, et que la justice, se
d6clarant impuissante dans de
nouvelles poursuites, abandonrftt
cette affaire, rien ne tous forcerait
à vous dénnoer.-

-Hélas I qfiand la j ustice est
certaine d'un crime, elle en aban-
donne rarement la poursuite, et,
ai personne ne vient se déclarer le
véitable coupable, il est À présu-
mer que la malheureuse * fille que
toutes les présomptions accablent
sera condamnée.

M IEmm., amu rE

.- Si elle parle et raconte* l'his- tier le c
toi.e de sa fuite, me de. Frairiè -Pre
res, est perdue, et l perte de cetto coup à
femme entraine inévitablement là ment re
mipnne. Du .reste, je ne lai-serai tage de
pas parattre Mine de Frairières plus qt
seule devant les juges. cience.

-Blen, dit·le dominicain.. taie -Ah
n'est-il pas à peu près certain que nal, je e
cette fille va parler? dléfend

-Elle ne l'a point fait encore, et ses et j
ne parlera toujours qu'au dernier beau v
moment. Surprise par la rapidité pias.dan
de la justice, il est probable qu'elle élloquen
s'y décidera trop tard, et alors me lents or
me-qi'onnô- voudra .plus lenten grand 1
dre. Puis, parlerait-elle qu'ellet comber
n'apporterait aucune preve dans tache I
son dirq. On ne -verra là qu'un fit il
stratagènie de défense, une calem- comme
nie, et il est .présum-able qu'elle ne .ciel (lui
sera pas écoutée.. Vons voyez donc et dans
bien, mon père, que ce n'est point- vais liv
la certitude d'tie lierdu qui me victo'rie
fait venir à vous. -Et

ý-Oui, dit le moine, qui, la tête -Oh
dans ses mains amaigries, conti- se... et
nuait à riiféchir.-. -. n'y a qu'un dans le
moyen- de tout sauver, c'est que son- Arn
cette fille soit acquittée, et il parait cordera
imptisible qu'elle le soit avec èee jours p
propres ressources. Eh bien I... il ces etd
faut... je m'en

Et le dominicain, regardant La FYÀ
c:henal avec.fixité, continua que M

-Il fut lui- donncr un défen- la tch
seur qui conraissent. assez ls se ncc s mlj
crets de cette mystérieuse afflire sers

sec réscpour la laver-à jamais devant Pet 'maison
juges... et en même temps ne comn -Est
promettre p rronne.
- -Que voulez vouq dire ? e'écris -u
-Laenairu evigü lueur d'es. Le v
pyoir '.claira. malheu

-Vous étes avocat, attaché ai veteme
barreau de Caen d'puis quinze E.le
àn.4; vous y.jnuipsEz ('une auto- -Vo
'ié et d'uneinfluence incontestée@. d'épon
Que.ne la défendez-voua ? -Ou

-M , ?... suis sai
-Qui vous en empêcherait? -Ma
-M-is.. je suis le mari... ue je
-De la fille de la victime, soit. poids d

Mais vous n'avez épousé Mlle de laà.itié
Frairières que longtemps- après la mai-i tri
mort de son père. .A ''époque du reur.
crime, vous étiez un étranger dans .11 vo
la famille. Vous n'êtes rien * l'ac elle, ell
cusée. Du reste, qui vous obligeil -Qu
vous décl.rer l'avocat. en titre ? né le mi
La loi ne peut vous interdire de de lui
prendre la parole dans cette af mes ?
faire ét. de déclarer 'vos~ convic- -Tu

-on dit-il e
-Mon Dieu 1 mon Dieu 1 cria -No

Lachenal, mon .père, vous me eau- pl us.
vez... Oh 'tout est fini maintenait -Ma
Je tiens l'acquittement de cette -Il
fille, et la j utice égar6e abandonne -Ec

aisI à Dieu
oupable. pd oh
nu z garde, ouure
lire ; polgez que le go
ndu, s'il nl'set pasà A î
la vérité,,t n e

ue vous aurez Sur. On

I flnfn ptirN ''écria ladh
'1is F-ûr de M Oh '
u bien des a a
e, les ni gagne
oir Iule je ie triompba
s c¿.lle là. On a itéo
c: On at parle de me ta

ivaekt de C'cen, et ji Euc,
is devant cette dbrnirè

... Non,, mä p.îr.D
opromen,.n, écherel
pris do veri, e. C'est
vous a donné cettp
ceite he"rr:*bli laite que j

vrer vous ' verrettor
ux.
arè ? (lit 'A dominicin
I après, ~îfil avec tristes
re~longe Mut Witio conî

s nirs atp: 'hen'ions i
e tourrent(e, Dieu m'lé
peut-être ncore quel lnt
our de nouve:lea soufras.
un nouveau -repentir, pai
irai gérnir lanîl i'4ternitt
tes donc 'd: e moin, i

eIl voue donne le géide di
SInimuse que vousaeil
:ir I
la nuit qlui uî vit, un cool
nna i lit yel- e portelde h
des Sau
*.ce ou l t a voja di
le, qui vi...t

oni s.ill i a,;ec force et1
rux grtlit.i. OU l'pi
nt qui lynv-loppit
o uvrit. viv-:·.
us I it-el le v.. un mi lang

ante et de i .
i I ii(c;ia-t . Gabriellê,ji
uv.é I.

lheureuX agier,.sdo5

oue hïse ICo'urbé aouid

e votre fani te, je trou'e di
pour voue dians Dion ncelr

iolhant vous me faiteao

nlait todre les mains Ves

e so-reculs.
el conseil %ou. a dono d

oine ? Die je donc douti

comme des autres hou

ne m'attendais donc Pu.

ffray6.
, -je. ne vous atteds

ia il m'a donné un mala
n'en est pas.


